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s’est ému de la proposition. D’au
tant plus que dans une séance 
précédente, M. Wliite avait ex 
primé l’opinion que la traduction 
des Débats coûtait trop cher et 
qu’il était à propos d'en réduire 
les frais. Ur la traduction des 
Débats coûte moins de la moitié 
de ce que coûte le rapport sténo
graphié et va coûter moins du 
tiers dorénavant, la Chambre ayant 
adopté le rapport en question.

Les députés français out for
tement ressenti l’injustice faite 
au bureau des traducteurs par 
cett^ proposition, et M. Coursol, 
député de Montréal-Est, a énergi
quement revendiqué leurs droits. 
Il a représenté que leur travail 
valait, pour le moins, celui des 
sténographes et devait être aussi 
bien rémunéré. M. Aldéric Ouimet 
M. Royal, M. tiéchard, M. Amyot, 
sir Hector Langevin, l’honorab e 
M. Caron, l’honorab e M. Landty 
(Kent), parlèrent dans le même 
sens.

Me a in clsfrais d’administration, donne lieu à 
une charge annuelle, pour l’intérêt, 
à 5 par cent, de $536,559 33. Il est 
vrai que de cette balance il y a ac
tuellement en banque une somme 
de $1,500,000, destinée au paiement 
les subventions à échoir, qui porte 
un intérêt à 5 par cent.

Sms cette dette publique, les re 
venus ordinaires de la province 
auraient toujours suffi à faire face 
aux dépenses ordinaires. Les re 
celtes des exercices depuis le 1er 
juillet 1874 jusqu’au 30 juin 1882, 
déduction faite des sommes reçues 
du gouvernement de la Puissance à 
compte du règlement, et de la cité 
de Montréal pour sa dette vu fonds 
c’emprunt municipal, et déduction 
aussi faite du revenu du chemin de 
fer, se montent à $17,997,189.45; et 
les dépenses pour cette même pé
riode, déduction faite des frais 
d’exploitation du chemin de fer, et 
des paiements d’intérêts et amortis 
sement sur la dette publique, s’élè 
vent à la somme de $16,708,226.19, 
ce q îi donne un excédant de re
cettes ordinaires de $1,188,963.26.

La dépense pour l’exercice en 
cours a été estimée à la somme de 
$2,950,552.31, et les recettes à $2,.
954.612.12. En déduisant de ce 
dernier montant $90,000 pour les 
recettes extraordinaires, composées 
d perceptions sur le prêt aux in
cendiés de Québec, de rembourse 
ment de prêts faits aux asiles de 
Beauport et de Saint-Jean de Dieu, 
et de perceptions du fonds munici
pal, on trouve que les recettes ordi
naires ne se montent qu’à $2,864,
612.12. Dans ce dernier montant 
est comprise une somme de 8125,- 
000 pour l’estimation des taxes 
directes sur les corporations corn 
merciales, sur laquelle on ne peut 
compter pour le moment, vu que la 
constitutionalitê de cet impôt est 
contestée. L’estimation des recettes 
ordinaires doit par conséquent è’r 
réduite à la somme de $2,739,612. 
12, et nous laisse en face d’une 
différence pour l’exercice en cours, 
entre la dépense et la recette ordi
naires de $210,940.19.

Dans cette estimation, la recette 
du domaine de la Couronne est 
placée à $750,000 ; mais d’ici à quel
ques années, on ne pourra plus 
compter sur un résultat aussi satis
faisant, car l’on prévoit que la re
cette de cette source diminuera de 
$100,600 à $150,000 par année. En 
ne tenant pas compte des recettes 
probables du fonds d’emprunt mu
nicipal et des autres recettes extra
ordinaires, ni des taxes directes sur 
les corporations, ceci nous met 
devant un déficit annuel de $300,- 
000 à $350,000.

Les trois remèdes que M. Wuê- 
tele voit pour sortir de cette situa
tion difficile sont : lo obtenir du 
gouvernement fédéral le règlement 
des justes réclamations de la pro 
vince, et une augmentation du 
subside annuel au moyen d’un réa 
justement décennal ; diminuer nos 
dépenses, on imposer une taxe 
dii\ cte.
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LE RERDEZ-VOUS DES FAMILLESMARCHE, HULL Questions du Jour LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

4 Grandes peaux de buffles de $(i à $:'0, de 
de loupeervier, d'ours du • ord et japounais. 
Sur 33 peaux d’ours il n 'en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu • ) peaux de loup- 
cervier. Mes capot:; en t. teriose vendent 
bas8' trV8 raD^cmcnt» ' ^ prix sont très

Venez tous au grand ' «At de robes de 
buffles. Je puis vendre . cher qu'aucun 
autre marchand peut v .eu et mes prix 
sont au plus bas.

N
LES ELECTIONS D HIER

Tiers toutes soi les
REPRESENTATION :

Dans l’apres-mldi a 2..‘10 lus,
EXCEPTÉ LES LUNDIS

I.e soir at 8 heures.

Admission, 10 Ch nts. 
Sièges réservés. 10 Cts. extra.

30 nor.

Les élections d’hier, dans la pro 
vince de Québec, se sont terminées 
par le triomphe de M. Beauchamp, 

'73 voix de majorité, aux

5S3IONS
!S QUE:

T J. B. T ( a BERRY,
Encantcur

avec
Deux-Montagnes ; de M. Boyer, par 
134, à Jacques-Cartier ; de M. Robi 
doux, par 105, à Châteauguay ; de 
M. Turcotte, par 185, aux Trois 
Rivières.

!S,

d'affaires, 
rtes de visite, 

Chèt
GRAND

Mmm des liras * «cium
DE

L. GRlTTON,

l'irs,
Billets,

Traites,
Enveloppes, MM. Beauchamp et Turcotte sont 

ministériels et MM. Robidoux et 
Boyer, oppositionnistes.

Les deux candidats étaient con
servateurs aux Deux-Montagnes 
comme aux Trois-Rivières, et le 
gouvernement n’est pas intervenu 
dans la lutte. Dans Jacques-Cartier 
il y avait deux candidats conserva
teurs outré l’incolore M. Descarries, 
et la victoire du candidat libéral 
était facile à prévoir, grâce aux di
visions des conservateurs.

Dans Châteauguay, un vieux 
château-fort libéral, M. Robidoux 
n’a eu que 105 voix de majorité.

Le comité de l’aqueduc a recommandé 
au Conseil d'adopter les arrangements 
pour l'année courante.

lo Qie le prix payé pour l’arrosage des 
ries n’excèdant pas lu somme do cinq 
cen's par pied de f ont.

2o Que les rues suivantes seront définies 
par règlement municipal comme étant les 
rue* et sections sur lesquelles l’arrosage 
se fera, à moins q e la majorité des con
tribuables ne présentent à l'encoinre d^s 
pétitions au greffier de lu cité, d’ici au 
Mardi 15 Avril 1884.

Rue Wellington—Du pont Dulferin à lq 
rue Commissioner.

Rue Queen West—de la rue Wellington 
à in tue Broad.

Rue Duke—de la rue Queen à la rue 
Bridge.

Rue Broad—de l’Aqueduc au pont Sus
pendu.

Rue Middle—de la rue Bridge à la rue

Rue Sparks—du pont des Sapeurs à la 
rue Lyon.

Rue Maria—de ia rue Elgin à la rue 
Bank.

Rue Elgin—de la rue Wellington à la 
rue Lisgar.

Rue Metcalfe—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue O’Connor—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue Bank—de la rue Vittoria à la rue

Rue Lyon—do la rue Wellington à la 
rue Albert.

Rue Albert—de la rue Bay à la rue Con
cession.

Rue Rideau—du Canal Rideau à la rue 
King.

Rue Mosgrove—de la rue Rideau «X la 
George.

Rue George—de la rue Sussex à la rue 
William.

Rue Cumberland—de la rue Rideau à la 
rue York.

Rue Sussex—de la rue Rideau à la rue 
Dalhousie.

Rue York—de la rue Sussex à la rue 
Dalhousie.

Rue Nicholas—de la rue Rideau au lot 
No. 6, coté Est, Sud de la rue Waller.

Rue Daly—de la rue Nicholas à la rue 
Cobourg.

Rue Théodore—du Canal Rideau à la 
rue Waller.

Au cas où il serait nécessaire de faire 
ârroser une plus grande étendue que celle 
indiquée ci-haut, une pétition sign e | ar 
la majorité des contribuables de la partie 
qui désire obtenir l’arrosage, devra être 
présentée au greffier de la cité avant le 15 
Avril à midi, demandant que l’arrosage 
soil fait, vu qu'aucun arrosage nns'-ra fait 
cette année, à moins qu* des pétitions pour 
ou à l’encontre ne loit présentées.

Par ordre du comité de l’Aqueduc.
ROBERT SURTEES,

Ingénieur de la cité.

Economie de 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacrifice du fonds do Mavaut et 
Lanigan à b-ur ancien m gusin,

lia Hue Rideau.

s,
Entrepreneur Mcublicr, Menuisier,

Placards,
Lettres funéraires, 

itc., etc.

*”• 530, Rue 81188 vX, Ottawa.N

M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce suit,Ce fonds de commerce a été acheté ar- 

gant comptant à
65 cts dans la Piastre.

Conditions de vente : Argent comptant rl 
Un seul prit.

Construction et réparation de MaisonsM. Alphonse Desjardins, député 
d’Hochelaga, exprima l’idée que 
les Débats français coûtaient 
trop cher, mais il déclara en môme 
temps que si l.t majorité voulait 
augmenter les dépenses il ne s’y 
objectait pas.

L’opinion générale fut que les 
traducteurs méritaient autant que 
les sténographes, et le comité des 
Débats reçut instruction de faire 
un nouveau rapport à l’effet de 
reconnaître leur mérite.

M. Desjardins a bien démontré 
que la traduction coûtait beaucoup 
moins sous le système des contrats, 
mais on lui a répliqué que la sté
nographie aussi coûtait deux ou 
trois fois moins sous l’ancien ré
gime, et M. Desjardins a compris 
ce raisonnement. Il s’est rappelé 
que l i question d’économie a été 
sacrifiée à la question d’efficacité 
dans un cas comme dans l’autre, 
à preuve que 1; comité dont il est 
membre n’hésitait pas, hier même, 
à recommander qu’on augmentât 
les frais de la sténographie de tout 
ce que coû’.e la traduction, et de 
tout ce que coûtait même l’ancien 
contrat.

Meubles de toutes sortes pour, Cham- 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.DR AVOCATS
Lo tout exécuté16 avec soin, par 

compétents, et à
DES PRIX 1RES KODERÈS.

ter (Jet. 1883

des ouvriersipte,
’ billet, 
le plaidoyer,
•utions,
bpcenas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiai,
Inscriptions,

BRYSON, fflUH.il & Co.,
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L’AFFAIRE LE TORONTO
i *■

L’affaire de Toronto, est loin 
d’être aujourd’hui un scandale con 
servateur, comme les grits ont 
voulu le faire c.oire. Elle se résume 
à une tentative de corrompre les 
membres de la légis ature, faite 
par Kirkland et son allié Peters, 
commerçant de bois du Michigan, 

l’avons dit dès les

iOT AIRES
age, 
illot, 
liions, 
ittances, 
Transports, 

Protêts,
Obligations, etc. Assortiment Completcomme nous 

premiers jours. C’est ce qui résulte 
des lettres de Peters adressées à

60.Kirkland. MM. Meredith et Morris, 
chefs conservateurs à Toronto, ne 
connaissaient pas les démarches de 
Wilkinson, qui leur est à peine 
connu, et qui a voulu s’associer à 
cette entreprise véreuse de Kirk
land.

E. 6. LA VERDURE
H les Commissaires

No. 96 Hue KIDEAU.;sommation,
sie après jugement 30 mars 1883AMS aux PH0PBI hTAIRES

-
La Minerve, parlant de cette 

affaire, dit qu’elle désire que l’en
quête soit poursuivie avec toute la 
rigueur possible. S’il est de nos 
amis politiques qui doivent en 
recevoir des éclaboussures, nous 
le regretterons vivement, mais le 
parti doit avant tout dégage” sa 
responsabilité et venger la moralité 
publique. S’attaquer à l’indépen 
dance des députés est un acte sub
versif de tout notre système politi
que, c’est empoisonner la législa 
ture dans ses sources vives. Frap
pons le mal dans sa racine, afin 
que nos législatures ne perdent 
pas, comme aux EtatsJUnis le res 
pect public.

BUVETTES ET MAGASINS DE 
LIQUEURS.

EST par le pré-ent donné qu’une assem
blée du bureau les commissaire s de licences 
aura lieu, le lundi, 31 de mars à onze heures 
du matin, à la chambre du Maire, hôtel-de- 
ville, dans le but de décider sur les deman
des de certificate de licences accordées par 
l'acte de 1883.

Toutes personnes désirant obtenir une li
cence de buvette ou de magasin en ci nfor- 
mité de l'acte des licences d’Untario, pour 
l’année commençant le 1er Janvier pro
chain. sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être présentées à 
l’inspecteur d’ici au ter Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville, heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 heures de l’après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences.

Ottawa, 17 mars, 1184.

Dans son discours de proroga
tion de la législature d’Ontario qui 
a eu lieu mardi, le lieutenant-gou
verneur remercie les députés du 
zèle qu’ils ont mis à expédier la 
besogne p rlementaire ; il se dé
clare heureux d’avoir transmis au 
marquis de Lome et au marquis de 
Lansdowne les adresses de la légis 
lature, au sujet du départ du pre
mier et de la nomination de celui- 
ci à la charge de gouverneur géné
ral du Canada ; il sanctionne avec 
plaisir le biU concernant la con
vention intervenue entre les pro- 
v:nces d’Ontario et du Manitoba, 
relativement aux frontières des 
deux provinces ; il sanctionne aussi 
le bill pour améliorer les lois élec
torales.

Au î tij ■’ du scandale de Toronto, 
Son Honneur dit : “ J’accède d^ 
tout cœur à votre requête pour la 
nomination d’une commission d’en
quête sur la nature et l’étendue 
des tentatives faites récemment 
de corrompre l’intégrité des mem
bres de cette assemblée législative, 
tentatives qui n’ont heureusement 
pas réussi.

IUISSIER
rbaux, 
le Vente HECTOR McRAE,

Inspecteur en chef. 
Ottawa, 26 février, 18*4

De Saisie,
De Vente,

MACHINES A COUDRE
-TRESORIERS Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

MEILIÆU1ŒN f’ABSiam
et aux conditions les plut la îles, comprt-

Otlawu, 21 Mars 1884
6 ins-2 f. s.

habétique d’électeur?,.

Film EZ
LES CIGARES

(pour usage im enUque,
I, Wllfton, Ntnwni'l, Wml, Wnn 

mer, N<-w MtMt.ti I, *» hile, 
Wheeler el W1In«.ii.

2 8.

rour pour fabrique)

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jonca a rapiécer pour es

fabricants de’chaussures.

(Machines à Coul/e
Wanzer D cl

r PAPIER CABLE. DBS SOUMISSIONS.LES FINANCES DE QUÉBEC

L’honorable M Wurtele, ex tré
sorier dans le gouvernement de M 
Mousseau, et qui a dû être élu au 
jourd’hui Orateur de l’Assemblée 
Législative de Québec, vient d’a
dresser à ses électeurs du comté de 
Yamaska une lettre dans laquelle 
il résume la position financière de 
la province de Québec.

La dette publique, dit-il, compo
sée de cinq emprunts, se montait, 
le 1er juillet dernier, à la somme 
de $18,331.186.37, dont il faut dé
duire, néanmoins, le prix de la 
vente du chemin de fer, soit $7,600,- 
000; laissant une balance de $10,- 

' 731,186.67, laquelle, sans tenir
compte de l’amort'ssement et des

DES soumissions cachetées, portant la 
suscription “ Provisions et Eclairage pour 
la Police à cheval,” et adressées à l'Hono
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 

nt reçues jusqu’à midi de Jeudi, le 1er

ET R. W. MARTIN
36, Rue Rideau.

P Des formules imprimées de so”mission,
contenant tous les renseignements voulus 
tuant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

~ i soumissons qui se-
irmules imprimées, 

ipartemeat ne s'engage pas d’accep- 
plus basse ni aucune des soumissions. 

Chaoue soumission devra être accompa- 
nêe dfun chèque “ accepté " par une ban- 

" Ane, pour u
pourcent” au total de soum 

quel chèque sera confisqué si la 
refuse de signer le contrat sur C. 

faire, ou si elle néglige de 
entrepris, 

le cbèqi

1er Pév. 1884 la4.
mvoyés par la Post 
ion toute spéciale et 
élai.

TRADUCTEURS ET STÉNO
GRAPHES Aux lavirteurs 

J. CoursoUe & Cie.,
i J\

ne recevra qui 
faites sur ces fo

HIENTS : La séance d’hier après-midi, aux 
Communes, a été prise en grande 
partie par u:i débat sur les mérites 
respectifs des traducteurs et des 
sténographes. M. Thomas White, 
président du comité des débats, 
proposait l’adoption de son rapport 
à l’effet de porter le salaire des 
sténographes officiels à $2,000 par 
session.

C’est une jolie somme, et l’on

Le dé 
ter la MANUFACTURÉS PAR

idien, par an, $3.Q i 
J LL” hebd., do $Ut 

est invariablement

Solliciteurs de Brevets 'flnuentwt 
Dessins de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois 
Agences el Correspondant# aux Eté le» 

Unis, en Angleterre et en France.

:eptô” parant 
ne somme “éga 

de soumission, te
nue canadien ale àas S. DAVIS & FILSinn& la personne 

demande de 
i néglige de compléter le 
Si la soum ssion n’est pas

'
service <
acceptée le chèque sera re 

11 ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront ce .te annonce sans y avoir été d'a
bord autorisée.

Cinq ou six sénateurs qui sont 
médecins et qui n’ont pu assister à 
la réunion sanitaire du 4 courant, 
ont fait connaître par lettre leur 
approbation de rétablissement pro
posé d’un bureau d’hygiène fédéral.

J. COUR20LLE à Cie.,
Chambre Victoria, 

v is-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht,de PaMieité- f BID. WHITE,

OoBtrblenr. B. P.—Boite 68. 
H F4v 1883[ÉTA1RE. Idée. 1 aa.Ottawa, 1T Mare 1114

I.E CANADA ANNONCES

Première insertion, par]ligne...80.1o
Tous les lours ..........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine...
Allong terme, conditions »»M(c’0les

0.06
0.0»
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E. VEZIiNA
BIJOUTIER cl HORT.OtlER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN*

^Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

«ge fait à ordre sous le plus cour; 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl >.

E- VESIITA.
Porte voisine du VARIETY MAI !..

1er dec,

Annr aux

1 at.

DoRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Susse*,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Uue douzaine de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oet. 1863 la.

27 Mars 1884

TEMOIGNAG t-J CONVA1NCANT

Je me suis démis l'épaule à la suit 
d'une chute, le 5 octobre 1881. Les do. • 
leurs lurent appelés, mais ne purent n • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj rè> 
121 jours de souffrances atroces, j’allav à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. r 
médecin réussit à me re-uetli 
position, mais les nerfs étaient tellem- : 
contractés que je ne p uvais plus que plie 
mon bras à ange droit. Les ne:b je 
raissaient èlie en lil d’aeiei 
tous les remèdes crdina.r s, 
du vinaigre, du Brandy et Je l’amn < 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre w i 
et liniment d huile. C'est le remède qù*.

e te bra■ si

; j’api 
de « al.

donné les mei-leurs résultat 
trouvé que dans une pharcr de et en t el 
quantité, et ayant demat lux pharn.o 

pourquoi ils ne guruH.eut pes r e tt 
' “ Eh bien, me répondireut-ils, ni.

ne savions pas que ce remède avail al
lant de valeur. ” Us ont été tellemei s « 
tisfaits de mon témoignage que Jepv «si. - 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
l'tés. Mais comme je nu pouvais atte 1k 
vu que l’on parlait déjà de mu melln si u 
l’influence de l’Ether pour opéré r sur un 
bras et détendre les nerfs, .l’ai pi N i 
vous écrire immédiatement pour vous u- 
mander de menvovur six bouteilles, r.t,r 
avant que la seconde fut épuisée, L-s . i -t 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avéc facilité et sans douieui 

Permettez moi de vous dire que .«u1 
nous servons habituellement devotn a: 
nica et liniment d’huile comme rcmèo. 
pour les brûlures, écorchures, entoi se?, 
maux de reins et en général pour mil* 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu'aucun remè i 
peut donner. Mon médecin dome sua e. 
tière approbation a ce remède.

Votre tout do voué,
Revu. L>. Goqhuf,

Pembroke, N. H.

Ayant souffert du Rhumatisme pendau 
longtemps, on m’a conseillé de fuiie J e- 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application me donna uu su 
lagement immedia , et maintenant je su. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
XV, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éal.
En vente chez (J. G. Uaciek, rue Sussex 

Ottawa.

J. 11 AKUL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires tre uvcronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

1-
t

?

GLACE ! GLACE ! FBTJXIj

Neus; soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 : FAUTE IDu 1er mai au 30 septembre,

glace par jour pour la saison.............$5.00
20 lbs par jour \ our la saison................. 7.50
Au mois, 10 lbs. pi r jour par mois.....

do 20 do do ......
payable d’avance, 
ordre au mois non accompagné 

du montant requis, ne sera pris en considé-

10 lbs. de

A1.50
2.25

Le tout 
Aucun TROISIEME

>
(Signé,) J. CHRISTIN & Cm.

D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cm. ISuŒUVRESOttawa, 21 mars 1884.

Avait-elle ag 
d’une pensée 
avait-elle eu ré 
tion de fournir , 
force première 
tout homme qn 
utilement son s 
vite ; un capita 
rions le dire. I 
eu l’idée que so 
pas un emploi 
don du marquis 
point trompée. 

Avec sa petit* 
» ne pouvait fai 

se, il pouvait n 
coup ; car il es 
quand on le v 
excellent produ 

Mais il ne fit 
cha même pas i 
cela, il n’eut pa 

i i \ per le marquis > 
naît à con servi 
por«s.

Il ne vit qu’u 
tisfaction à di 
sions à ses app 
moyen de se pr 
sauces. À tout 
vie oisive, sa i 
débauché ; le 
fins et les femr 
femmes !

Il se lança de 
fureur, comme 
à la recherche c 
il était insatiabl 
qu’il voulait s’i 
dans l’ivresse d 
me et la maléi 
cœur l’avait frs 

U avait touji 
pieds dans la fa 
ça jusqu’au cou 

En moins de 
me qn’il avait i 
était tombée da 
il avait d jà fol 
sa fortune, la fc 
et la dot de sa 

Sa ruine ne 1 
D’ailleurs, pou 
vre de sa déplo 
sa mère, touj 
pour lui, et le 
lange, par leq 
ner, sous diver 
sieurs sommes

Le Restaurant “(jlM”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN i

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des names 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

DE
?

z

AJ
20 mars 1884

J. A. FOiWIiWlLLE
BOUCHER,

Etal Ko. 14, Marché By,Ottaw,. TLES CANADIENS de L’QUESTA toujours à son Etal 
complot

assortiment
de —Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3
Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

AGNEAU,
LARD SALE

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défunt toute compi 

tition.
I
»UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 
politique—25 cents.

SÉ^”Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883

CHAPEAUX !
MODES Dff PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

<DANS LES ÜERMERS (JOLTS
Venant directement des manufactures,

LA VALLÉE DE L’OTTAWA iCapots de Caouchouc, —Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de 
60 pages—25 cents.

Parapluie# 
Fm-rages falls par les Sau

vages, e(c.

H. L. COTE
128, Rue Rideau. 1

#«
DR. R0BER1S0N, L.D.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila

delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS 
(En face de l’hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

PHILEMON WRIGHT OU 
COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude

ssell.)

1 a

ISPAUCINE
(es.X Une des meilleures prepa

id rations offertes jusqu ir 
i# au public, pour le soulap 

ment immédiat et la gc 
■jt rison de la Toux, du Rhum .

de la Bronchite, de V tir- 
« rouement, de la Croupi e 
l de toutes les maladies de p 
► Gorge et des Po

A vendre partout à 25 e 
50c la bouteille, 
b. E.UcGALE, Chimiste 

Montrât

sur les commencements de 
la vallée de l’Ottawa et sur 
son commerce de bois.— 
25 cents

Mais un joui 
connaissance d 
que menait si 
ses folies, que 
inexcusables, e 
moment, il lui 
blement sa bon 

Sosthène cesi 
quis, et, suppôt 
sœur n’était pi 
nouvelle attitai 
lange, il eut co 
tre grief.

Pour lui, ma* 
privait môme d 
nécessaires. Ma 
le lui donnait n 
ser dans ses ma 
res fois qu’il lu 
ton impérieur 
d’argent, il m’ 
moi celui que t 
essayé, en lui 
sé, de le gronde 
sages remon' ra 
regard dur et i 
une lame, il lu 
lence. La mail 
arrivée à ne pli 
et à trembler d 

' un enfant qu’ 
verge.

Du reste, l’ef 
pirait était jt 
qu’elle refusait 

' derniers mille 
avait besoin 
trimestre de sa 
rable avait ot 
est vrai que, ce 
sinthe, il pou 
conscience de s 

Déjà, les éto 
plaisir ne lui si 
fallait les excit 
produite parfit 

, fortes. Il ren 
milieu de la i 
d’ivresse ccm

m

T,8

MAGASIN D’HABITS
LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE- 
Brochure de 40 pages—25 cts

D’AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES, Dest des p u* considérables et comprend 
i unies les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

mnm a bon marche.
• ___ AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon
cé à Lowell, le 4 octobre 1882

NOTRE ASSORTIMENT DE Y
U 13 E SI 1 S E S
•le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VA H [ETE PR ESQU INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

fàb On peut se procurer ces 
publications en faisant parvenir 
le prix au bureau du CanadaCHAUSSETTES,

LiNGE DE CORPS, etc.

A277, RLE WEMJnGT N,
G- Gagné et Cie

5 mars. 1883 la

A. PHILIPPE E. PAXET, L. R.
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BUREAU :

Coin it s flues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1863. la

LE CANADA,

diant qui n’avait point aperçu l’é
motion de son confident, Monsieur, 
c’est horible, je les ai entendu con
damner à mort.... Monsieur, je les 
ai vu mettre tous les quatre dans la 
charette.... et j’ai vu leurs quatre 
lûtes tomber sous le couteau ;... 
Monstre, monstre que je suis ? Et, 
depuis ce temps, je il’ai plus de paix 
ni de repos. Je pleure, je prie pour 
eux...je les vois toujours là, devant 

Tenez, ils sont là ; sous cette

JSSAI No. 3
Les chapeaux sont entrés dans le do

main de la politique de bonne heure en 
Angleterre.

Lorsque l'anglais Harold a enlevé à 
Guillaume le Normand son casque, sur le 
champ de Hastings, la plus grande partie 
des marchands de chapeaux ang ais, à 
l’ancienne mode, furent complètement rui-

Leurs pauvres vieux chapeaux de drap 
ne pouvaiént pas résister au choc d’une 
hache de guerre, et ils tombèrent bientôt 
à 50 cents dans la piastre.

Ce ne fut cependant que vers le milieu 
du 17em siècle, que l’esprit de parti s’émut 
au sujet des mo les.

Les espiègleries de certains membres de 
la chambre, créèrent beaucoup de mé o:i- 
tentement, et Olivier Cromwell, un chef 
puritain, ne manquait aucune occasion de 
s’asseoir sur les chapeaux du parti opposé.

Finalement, Charles, le chef do la mode 
à la cour, perdit son chapeaux et sa tête 
en même temps, qui était dedans à ce mo
ment là.

1 es chapeaux en tuyau furent alors de 
mode pendant plusieurs années.

J'ai confiance que mes chapeaux de soie 
seront aussi de mode pendant* plusieurs 
années.

moi. 
toile....” 

Et en parlant ainsi, Jacques mon
trait de sa main tremblt.nte un
rideau qui voilait ua pan du mur.

44 Ge crucifix que vous voyez à 
mon lit, c’était celui de .monsieur.... 
cette petit* croix d’or que je porte 
sur moi, c’était celle que madame 
avait toujours sur elle. Oh ! Dieu ! 
quel crime ; quelle horreur; quel 

! Monsieui l’abbérepentir ! !
pitié de moi ; n j me repoussez pas ; 
priez pour le plus criminel et le 
plus malheureux des hommes 1 ! ! ”

Le prêt e était à genoux près du 
lit, pâle comme mort. Il resta près 
d’une demi heure immobile ; puis, 
se levant avec calme, il fit le signe 
de la croix, et, tirant le rideau de 
la muraille, il vit deux portraits....

Jacques poussa un cri en les 
voyant et se rejeta sur son grabat.

Le prêtre pleurait.
-—Jacques, dit-il d’une voix trem 

blante, je viens vous pardonner de 
la part de Dieu... je vais 
fesser.

Et assis près du lit, il confessa 
Jacques.

Quand le moribond eut achevé :
—Jacques, lui dit l’abbé de **", 

Dieu vient de vous pardonner... 
Mais ce n’est pas tout... moi aussi 
je vous pardonne... pour l’amour 
de lui. Car vous avez tué... mon 
père, ma mère et mes deux sœurs.

Les cheveux de Jacques se dres
sèrent sur sa tête... il ouvrit les 
lèvres; quelques sons inarticulés 

rtirent... Il s'affaissa sur son

ayez

R. J. DEVLIN.

vous con-

VENANT d’être REÇUS

Un assortiment complet d’é
toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

en so
lit.

Le prêtre s’approcha, 
diant était movl.-Semaine Religieuse.

Le men-

PETITE GAZETTE
MAGASIN PALMS DE MEUBLES.

38 BEE KIUKAF.£es mères ne connaissent pas— 
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont eu mauvaise santé 1 Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elles don
naient aux jeunes enfants de légè
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tout au gré des 
parents.

JACOB ERRATT
de SalN. B.—Un Ameublement 

Noyer Noir, couvert en Crin et comp 
T morceaux avec chaise berçante sur p 
le tout pour $40.00.

27 octobre 1883

lose de

la

IM AUTRE TEMOIGNAGE
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais,mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LA ROSE,
No. 024, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Je demande un bon agent pour 
la vente de 100,000 cigares. Salaire 
au mille ou à la semaine.

N. A. Savard.
Les directeurs de pensions, insti 

tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choi> varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen
S10I111

prepara-
résultat.

Blé-dTnde, petit pois, pommes en 
canistre de Jlbs, 15c la canistre, 
ch- z

N. A. Savard.
Livres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinair?. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

A. 21. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars 3 m.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimousili........
Campbellton..
Dalhoueie.......
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton.........
Saint Jean......
Halifax...........

Le train se race r<L à “la Courbe 
• les Chaud.ère " a ec «e irai.» du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
d courbe des Chaudières avec le Gram 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren-i 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend : 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser t 

R. C. W. MacCUAIG.

8.10 a.m

........ 2.05 p. m.
.......  3.49 p. m.
...... 8.35 p. m.
......- 9 15 p. m.
.. ... 11.17 p. m.
........12.52 p. m.
.......  4.00 a. m.
........ 7.30 a. m.
........ 12.45 a. m.

doPIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

do
do
do
do
do
' 1 o
■ loWorkman, Bush et Cie,

158. rue Spark*
do

Pus de humbug—Encore un nou 
en faveur de laveau témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Vaiêria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. 11 est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

D. POTTING ER,
Surintendant général, 

Ottawa. 19 Déc 1882 la

HISTOIRE VRAIE D’UN men
diant

A la porte d’une église d;une
ville do France, se tenait un vieux 
mendiant connu sous le nom de 
Jae.qu s. Depuis nombre *1 années 
il s’asseyait sur un des degree du 
temple ët. recevait l’aumône. 11 iste 
et sombre, il ne parlait pv> sque 
jamais, sc contentant d incliner la 
têteauand on lui faisait l’aumone. 
Due croix dorée se voyait sur sa 

and ses liai lions ve-poitrine qu 
naient à s’ouvrir.

Un jeune orêtre, M. de 
brait la messe dans cette église; et 
ne manquait jamais en entrant de 
donner son offrande à Jacques

Issu d’une noble et riche famille, 
M. de s’était consacré à Dieu 
dans le sacerdoce, et il répandait 
tout son bien dans le sein des mal 
heureux. Sans le connaître, le 
vieux Jacques l’aimait beaucoup.

Un jour l’abbé de ne vit pas 
Jacques à sa place accoutumée, et 
comme il remarquait que son a b 
sence se prolongeait, il s’inquiéta 
de Jacques et alla le voir.

Il frappa à la porte d'une man
sarde au sixième étage. Une voix 
affaiblie lui répondit ; il entra.

C’était bien Jacques. Il était ma
lade sur son mauvais grabat, le 
teint pale, l'œil éteint.

_Ah 1 c'est vous, monsieur
l’abbé ? Vous êtes bien bon de venir 
voir un misérable comme moi.... je 
ne le mérite pas.

—Que dites-vous là, Jacques 7 
Ne savez-vous pas que le prêtre est 
l’ami des malheureux D’ailleurs, 
nous sommes de vieilles counais-

•** celé

sauces.
—Oh ! monsieur, si vous saviez 1 

...si vous me connaissiez... \ ous ne 
parleriez pas ainsi. Non, non, 

ne me parlez pas avec bonté ; je 
un misérable../. maudit de

me

sirs 
Dieu.

—Maudit de Dieu ! y pensez- 
vous ? Ah 1 mon pauvre Jacques, 
ne dites jamais de ces choses là. 
Si vous avez fait du mal, repentez 

confessez-vous. Dieu est lavous,
bonté même, il pardonne tout au 
repentir.

—Oh ! non, il ne me pardonnera 
pas, à moi.

—Et pourquoi donc? Ne vous 
repentez-vous pas.

—Si je me repents ! si je me 
repents l s’écria Jacques en se 
levant sur son séant et en ouvrant 
ses yeux égarés... Si je rre repents 1 
Oh! oui!, je me repents; voici 
trente ans que je me repents... et 
cependant je suis un maudit!....

Le bon prêtre tâcha de le conso
ler, de l’encouiager, mais en vain. 
Un mystère terrible était caché au 
fond de son cœur, et le dé espoir 
empêchait le coupable de décou
vrir sou crime.

Enfin vaincu par la hoi. é du 
jeune prêtre Jacques se déci . », et, 
d’une voix étouffée il lui d.l ces 
paroles :

41 J’étais intendant du château 
d’une riche famille, lorsque éclata 
la sanglante révolution du durai r 
siècle. Mes maîtres étaient la bonté 
même...Monsieur le comte, madame 
la comtesse, leurs deux filles et - ur 
fils...Je leur devais tout : ma posi
tion, mon éducation, l’aisance dont 
je jouissais. Quand vint., la Ter
reur... jé* les ai trahis ! Ils étcient 
cachés...|e savais où.... je les ai dé
noncés pour avoir leurs biens que 
l’ou promettait aux dénonciateurs.. 
Ils ont été. condamnés à mort, tous 
...excepté le petit Paulin...qu était 
trop jeune...

Un cri involontaire sortit de la 
poitrine du prêtre ; une sueur froide 

front.coula sur son
44 Monsieur, continua le meu-

MESSIEURS,—
J’ai l’honneur de vous informer 

que mon assortiment de marchan
dises pour le printemps est mainte
nant des plus complets, et je serais 
très heureux que vous vinssiez 
visiter mon établissement. Je puis 
vous offrir ce qu’il y a de plus nou
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aussi les plus belles étoffes que l’on 
puisse désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa 

M. F. X. Mai.o, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant alla 
ché à mon établissement.

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. C. Auclair. 
Etablissement de Tailleur Broadway, 

133 rue Sparks, Ottawa.
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal.,

Arrive à Ottawa.

[HUILE-oct-DUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ftrrée an Qaisquina et ani Écoras d'Oranges Astre/V
f Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des pers*»
\ ,.,A vêtantes otuMvs du Docteur nrrcoux, réunit sous une seuleFl HlÜfflH forme l'Huile de Tôle de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
T"------: air°P d'Ècoroee d'Oranges -Xmèree.

Ifv®!:.1 Les éléments qui ontreut aans la composition do ce produit 
"‘V ’-v 1 ' * '^PM'luent sutllsaminent son immense succès et l’augmentation

constante d« sa consommation prouve ou ne pout mieux qu*U 
" est pourvu de .toutes les qualités necessaires pour guôrlr V 4*4- 

fuSnA-k mie, la Chlorose, lus Maladie* île l'oxtnne, les Bronchite», Rhume»
catarrhes, la Phthttxe et toutes tes Affections Scrofuleuse*.

plue éminent» recommandent tout 
purtlonllé-emeut ce médicament, d'une odeur agréable, 
snn» mauvais goût et dont l’usage est îacllc,économique.

!«• r.TedCetrs te»

Dépit general â Paris ; Dr DUCOUX 209. m St DenisHt A Québec t fy Efi. JtORIX Jb C% 
$atuarm.a.cri«na-CtilmdLBtGB. 314, rue St-J"eeun.

LES CELEBRES CHARS PALAIS
CALUMET. LACHIHE Ef CAMLLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Bufialo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avr;C le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tuais intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew. Pem

i t tout s les stations in
's faisant connection 

: !• Cirl.'ton awe
pu. 1' L>. uukv .lie

intermédiaires. 
10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 

les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou" Perth, 
Brockville, Toronto, Deiroil, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse* au bureau des 
billets.

le .Id.ua mixte 
et les stations

mer 3« RTE EI.GXN. T»
GEO. W. HIBBARD, 

AssiïUnt-Agent-Génèr»! des Passagers.
ARCHER BAKER,

Sijnnteadent-géaéral.
W.C. YAXHÜU1Ï,

AdBteMmMnrgAatral.

CHAS DHSJAHDINS
No. 7 RUE ELOIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V IE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
cgmfasxibs hiprésintéss:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au délit de

a@u $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briqves tt Eglises a des condition* très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties > première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur [avan
tage à corresp -ndre av *e

M. Chas Desjardins.
Block «le l’hôtel HiiKsell, rnv 

Spark*, Ottawa.

Marques 
egistrés. 
1er déc.

de Commerce et Droits d’Auteur

lan

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa 

ARGENT A PRÊ TER.
M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1184 la

-îsfÊLt-

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE T’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement* d’kiver, <• orn
ai eu fiant Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l'échelle 
d’heuree suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

h if"-h|iTABLEAU DES HR8. S5 S-sK W e
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MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD
Granule» préparés *vec les Alcaloïdes el les Produits chimique» ! pii» purs, tels que 

Aconitine. Strychnine, Hyosciamine, Digitaline, Morphine, Qnassine, Sullure de Calcium, etc.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

I.o SEW, wtz~ VH A NTKA Tt* est incontestablement le produit le plus beau 
: et le plus utile de la pharmacie moderne ; cW un sel neutre purgatif d ut 

t res-douce et d’une ctllcacité certaine pour combattre la Constipation et entre- 
; tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout Utile aux Coum-ux. 
: aux Rhumatisante, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 

cérébrales, aux Vertige», Migraines OU SUjeth < aux Héraor-

n>saveur

Conge:
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

i 3MC. CH. CHANTEAUD, Pharma ien, Commandeurd'IsabeUf la Catholique, |
$ est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique». i

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS ;

Dépositaires à Québec: Dr Bd. MORIN &. C'% Pharmaricn-Chimlstn, 314, :ne Saint-Jean. ;

1
.

Le FER %su^er:-:.
BR A vais Sein .ï;::"

sauté en très

X les

JOS. senecal. 
Entrepreneur de Poitt .s Funsbres

i®- 205 et y tt ~&i 
nui: da i.Rorsi E. 

OTTAWA,
.1 l'établissement te plus grand et l< 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez voua 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies â point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

®dy“ Un peut s'adosser chez M. 
Séuôcel la nuit comme le jour.

peu Ue letups.

ne^produit jil^ci-ampcs,

BR A VAIS l'ÆIr*"’'

Le FER J
BR A VAIS Zi'^UtÏÂ'iÛ

pris.

Le FER K»MJM/jïïarîK:1’
revientdoncà 15 centimes
par jour.

Le FER ne noircit jamais
BR A VAIS
l/n prospectus détaillé accompagne 

chaque flacon.

Dépit dais tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacicr a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 vue Sussex.

les dents.

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECORAI 1 >N 
No. 208, Rue DALB0U8IK, Ottawa

LA SaNTEJJN DEVOIR
LA MALADIE IIS CRIME ! TENU PAR

GEO. PHILBERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, sc charge de toute 
comma» le que l'on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne font priés d'aller lui rendre une 
visite avant d’acheter aili

GEO. PHILBERT,
208, RUE D i LU O U SIR.

Il fév. 1881.

----- DU-----

Dr. BAXTEK.
Le SEUL REMEDE VEGETAL Vm

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte il’Appeilll, 
IndtireNlion, Constipation 

Habituelle, Bal <!e Tele 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 ct.s. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 

Oltnwa Pour les meilleures ferronneries à bon 
clié, allez chez»

16 mal 1888.
McDougall &cuzner

Le plus ancien magag 
Ottawa, établi en 1800,

CROSSE TAHRIBRE,

Rue Sussex, ei coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Sirup des Enfants du Or Eudeire Bin de ce genre à 
à l’enseigse de la

Ce sirop est prôna 
avec Vapproha-

£"i"j±r«3r<M «*Xcln=" de OMn,.
ri° de Mont 
F ultéde Médeci 
i«* de l’Univeraiti 

Victo-IU i
MCDOUGALL i CUZNERdu Collège

Le eirop des en 
fants est supèricui 

préjiH-

; il peut titre donne avec la plv 
confiance aux enfants dans les oa 

: Colique. Diarrhée, Dvssenteru 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Goderrb p 
n’en achetez point.d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat:

«3 fis. LA BOUTEILLE.
Seul gruprieiaire,

B. K. MoGAi.E, Chimiste.

31 Octobre 1888.M la

V à toutes les 
rations cal 
offertes aux 

la santé de
PI ules de Noix Longues Composées
ET ™- ^de famille 

enfants
pour conserver la 
il peut être donné 

x enfants 
Di

De XtcGAL*
Recouverte» er

Bon certa 
toutes les aflec 
lions bilieuse*/ 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges lions 
étourdissement! 
et de toutes le» 

malaises causée par le mauvais fonctionne' 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement rccommandOtf 
rame étant un des plus sûre et des plut 
caces remèdes contre les maladies plu* 

haut mentionnées. Kilee ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant on puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’imporf* 
quel caa, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient ef 
rendre préjudiciables à 'a santé des enfanlt 
ou des personnes âgées. Le Pilclks ev 
Noix Lo .güks Composées, de MoGale, son*, 
préparées avec soin, avec u.- extrait con
centré, tiré de la noix long a et combiné 
avec d’autres principes vôi'jtaux, de ma* 
nière à les placer au prori er rang partr 
toutes les pilules stomachiques juaqu’a pré
sent offertes au public.

B. E. McSALE, Chimiste, 
Montréni

grande c 
suivants

guéri- 
ine d€

Unis
PRIX.

ta

effiA WHOLESOME CURATIVE,
I<liL;U£k> IN

Every Family.
' AN ELEGANT AND RE 

FRESHING FRUIT LOZ

SI ^V>)c zSUPERIORTOPILL.’
V TSV *J and all other system

. lAJ/V*"' regulating medicines 
■ ih mua THE Ii#>SE 18 SMALL 
i KVr T,,E ACTION prompt w Wm TH K TA8TE DELICIOUS 
rr Indies and children
J like IL
Price, 8! cent*. Large boxes, 60 cents. 
BY ALL DRUGGISTS.

LA!

1883SOLD

i-

LB CANADA,t

? *

Bonnes nonvelles ponr Hnllchancelantes, titubant, la langue 
épaisse, les yeux hébétés, bre
douillant des paroles obsenes ; 
dernier écho de la fin d’une orgie 
sans nom Plus d’une fois, sa mè
re avait été obligée de se lever 
pour l'ai lerà se déshabiller età se 
mettre au lit.

•Si madame de Perny ne se re
pentait pas encore d’avoir trop 
aimé son fils, elle comme içait à 
avoir le pressentiment de la pu
nition qui lui était réservée.

Pour conserver la triste répu
tation qu’il s’était faite, pour 
continuer à faire bonne figure 
dans le monde singulier qu’il 
fréquentait, et pour ne pas dé
choir dans l’estime des femmes 
galantes, Sosthène fut obligé 
d’avoir recours à toutes sortes 
d’expédients.

D'abord, en faisant sonner 
fort le nom du marquis de Cou- 
lange, son beau-frère, plus de 
dix fois millionnaire, il rencon
tra des prêteurs d’argent qui iui 
ouvrirent leur caisse sans se fai' 

Mais

rBUILLBTOÏT
Je vendrai mes huitres d’ici jus- 

qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.FAUTE ET CRIME
PAS DE HUMBUti !4, La Valeria continue d'opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être exj-édié à MM. i.aviolette et Nelso q 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. 11 est de M. Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

TROISIEME PARTIE

»

(Suite)

Avait-elle agi sous l’empire 
d’une pensée secrète, ou bien, 
avait-elle eu réellement l’inten
tion de fournir à son frère cetté 
force première, si nécessaire à 
tout homme qui veut employer 
utilement son savoir et son acti
vité ; un capital ? Nous ne sau
rions le dire. Mais si elle avait 
eu l’idée que son frère ne ferait 
pas un emploi convenable du 
don du marquis, elle ne s’était 
point trompée.

Avec sa petite fortune, Sosthè- 
i ne pouvait faire quelque cho

se, il pouvait même faire beau
coup ; car il est toujours facile 
quand on le veut, de tirer un 
excellent produit du capital.

Mais il ne fit rien ; i! ne cher
cha même pas à s’occuper. En 
cela, il n’eut pas honte de trom
per le marquis avec lequel il te
nait à conserver de bons rap
ports.

Il ne vit qu’une chose : la 
tisfaction à donner à ses pas
sions à ses appélits sensuels le 
moyen de se procurer des jouis- 

À tout, il préférait sa 
vie oisive, s* vie de viveur, de 
débauché ; le jeu, les soupers 
fins et les femmes. Et quelles 
femmes !

Il se lança de nouveau et avec 
fureur, comme pris de vertige, 
à la recherche des plaisirs dont 
il était insatiable. On aurait dit 
qu’il voulait s’étourdir, oublier, 
dans l’ivresse de l’orgie, son cri
me et la malédiction dont son 
cœur l’avait frappé.

Il avait toujours eu les deux 
pieds dans la fange, il s’y enfon- 
ça jusqu’au cou.

~ En moins de trois ans, la som
me qu’il avait reçue du marquis 

- était tombée dans le gouffre où 
il avait d.jà follement, englouti 
sa fortune, la fortune de sa mère 
et la dot de sa sœur.

Sa ruine ne le dégrisa point. 
D’ailleurs, pour continuer à vi
vre de sa déplorable vie, il avait 
sa mère, toujours trop faible 
pour lui, et le marquis de Cou- 
lange, par lequel il se fit don
ner, sous divers prétextes, plu 
sieurs sommes assez importan
tes.

Mais un jour, le marquis eut 
connaissance de la vie étrange 
que menait son beau-frère, de 
ses folies, que son âge rendait 
inexcusables, et, a partir de ce 
moment, il lui ferma impitoya
blement sa bourse.

Sosthène cessa de voir le mar
quis, et, supposant à tort q 
sœur n’était pas étrangère à la 
nouvelle attitude de M. de Cou- 
lange, il eut contre elle un au
tre grief.

Pour lui, madame de Perny se 
privait même des choses les plus 
nécessaires. Mais l’argent qu’el
le lui donnait ne faisait que pas
ser dans ses mains. Les premiè
res fois qu’il lui avait dit, d’un 
ton impérieux Je n’ai plus 
d’argent, il m’en faut, donne- 
moi celui que tu as, ’’ elle avait 
essayé, en lui rappelant le pas
sé, de le gronder, de lui faire de 
sages remon' rances ; mais, d’un 
regard dur et tranchant comme 
une lame, il lui avait imposé si
lence. La malheureuse en était 
arrivée à ne plus oser lui parler 
et à trembler devant lui comme 
un enfant qu’on menace d’une 
verge.

Du reste, l’effroi qu’il lui ins
pirait était justifié. Un soir 
qu’elle refusait de lui donner les 
derniers mille francs dont elle 
avait besoin pour attendre le 
trimestre de sa pension, le micé- 
rable avait osé la frapper. Il 
est vrai que, ce soir-là, ivre d’ab
sinthe, il pouvait ne pas avoir 
conscience de ses actes.

Déjà, les étourdissements du 
plaisir ne lui suffisait pas, il lui 
fallait les excitations de 1 ivresse 
produite par l’abus des liqueurs 

, fortes. Il rentrait souvent, au 
milien de la nuit, dans un état 
d’ivresse complet, les jambes

RES
i Bouctouchc, N.B., 4 janvier 1884.

MM. Laviolette et Nelson, 
Pharmacie)E )

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d'une boîte et le résultat a été tel que mes 

x sont repoussés très épais. Plu
ie! ayant été témoins que cette pom- 
m’a donné une nouvelle chevelure 

en faire l’expérience. Je vous 
volontiers un certificat en faveur

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüard,

Ex-député de Kent.

cheveu 
sieur.i i

désirent 
donnerai 
de la Vai

Z

A
re trop longtemps prier, 
quand ceux-ci trouvèrent qu'ils 
avaient suffisamment prêté, les 
caisses restèrent fermées.

Sosthène était criblé de dettes 
et il n'avait pins de crédit. Que 
faire ?

Il connaissait une femme qui 
tenait une maison de jeu, 
tripot, rue de Provence! Il de
vint l’associé, le chevalier ga
lant de cette femme. Joueur 
effréné, il se trouvait là dans son 
milieu. Il avait perdu au jeu 
des sommes considérables. Il 
résolut de reprendre au jeu cc 
que le jeu lui avait enlevé. Il 
n’était pas un homme à avoir 
des scrupules. Autrefois il était 
naïf, maintenant il avait de l’ex
périence. Il savait ce que c’est 
qu’une carte biseautée, il avait 
appris à faire saut', r la coupe et 
il connaissait plusieurs autres 
subtibilités à l’usage de certains 
joueurs qui ne perdent jamais.

Il joua et il gagna.il gagna 
souvent, presque toujours.

Sosthène de Perny, l’indigne 
frère de la marquise de Boulan
ge, devint un grec émérite.

Mais on ne trouve pas tous 
les jours à àépouiller des fils de 
famille et de riches étrangers. 
Malgré la science qu’il avait ac
quise, le jeu était loin de procu
rer à Sosthène des ressources 
suffisantes. Il n’avait pas mê

la satisfaction de pouvoir se 
dire qu’il s’était jeté dans ce 
bourbier pour se retirer d’un 
autre.

Ayant un jour les poches plei- 
d’or, mais le plus souvent 

vides, traqué par ses créanciers, 
ne pouvant presque plus comp
ter sur sa mère, qui s’était aussi 
endettée pour lui, repoussé par 
le marquis de Coulange, obligé 
de vivre d’expédients, de voler 

jeu, voilà où en était Sosthè
ne de Perny.

Ce n’est donc pas sans raison 
qu’il s’était écrié :

“Je suis à bout, à bout. ”

La Valeria a «léja obtenu un débit im- 
Les commandes arrivent de tourneuse.

tes les pirties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pared le découvert*.
• A vendre chez tous le' pharmaciens.TNS de L’OUEST

fy&En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

mes in 8, de 800 

Il gravures—$3 un
AU CLERGE

t OmWl PLATING WORKSsa-

i
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES.LE: LORD BEA- 

ET SIR JOHN
- eances. CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES, .

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES. 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

A LD—Brochure

• cents.

i Calices et Ciboires dorés an 
vermeils, une sjtécialitê.

Le seul établissement de ce gesre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

DE L’OTTAWA

lses ressources 

restières, miné- 

hemins de fer, 

te—Brochure de 

cents.

la.
p

I
s. CHEMIN DE FER

“CANADA FLISTFme
LA

VOIE la plus COURTEWEIGHT OU 

ION ET COM- 

: BOIS—Etude

ENTRE

OTTAWA ET MONTREALI Et tous les points à l’est,
fmencements de 

l’Ottawa et sur 

ce de bois.—

CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Les J ours

UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin do fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundij!9, 
culeront comme suit ■

au

1 uc sa

MORLOT CHERCHE

Après la vision étrange que 
Gabrielle avait eue dans son 
sommeil somnambulique, Mor- 
lot s’était dit :

—Il faut que je connaisse le 
secret de la marquise de Coulan-

avait autre

Nov. 1883. leeütrains'oir-

Arr. ft 
11.36 

8.20

•E FER CANA- 

PACIFIQUE - 

0 pages—25 cts

Montréni.«rottnwi*.

4..10 p.m.

t) <le Montréal. Arr. A Ottawa. 
8.40 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à To 
à 10 heures du soir, Le train 
tawa à 4.50. p.m. se rac 
Bonaventure à Montréal 
nuit par le Vermont 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 

points sur le N. Y. & N. E. R. R"s. 
train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nui' 

venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Pr’t

ge-
Assurément, il y 

chose en lui qu’une curiosité 
vulgaire et indisciète.

En disant que la marquise 
avait un secret qu’elle tenait ca
ché au plus profond de son 
cœur, Gabrielle avait parlé d’un 
maillot d’enfant.

Un maillot d’enfant ! Ces mots 
avaient frappé l’oreille de Mor- 
lot comme le son retentissant 
d’une cloche.

Un soupçon avait rapidement 
traversé son esprit, et cette pen
sée, que l’enfant qui portait le 

d’Eugène de Coulange pou
vait être le fils de Gabrielle, 
s’était incrustée dans son cer- 

Ce n’était qu’un soup
çon, un doute : mais, après tant 
de recherches vaines, n’était-ce 
pas beaucoup ?

Or, il fallait acquérir la cer
titude ou détruire le doute.

\INS-FRANÇAIS 

Discours pronon- 

; 4 octobre 1882

d°OV 
Station 

,1 avec l’express de 
Central arrivant è 

gton 
faite

partant 
à la 

: V ex

iPoo

Le'Jkse procurer ce.% 

faisant parvenir 

a du Canada
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CHtlYIIN DE PREMIERE CLASSE5 veau. ET RAILS NEUFS EN ACIER
pour le Sud et J’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

frais extra et «ans que
Les passag.-rs. 

chars a la gare Boi 
bagage est transfér 
lepaasager ait à e’en occuper. _

Le bagage est chéyué pour n’imports quel en
^Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trôna 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés (Taprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ot

(A suivre.)

Sirop des Enfants du Dr Godei re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix *25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier «t H. F. MacCarty, Ottawa.

D. C. LINSLIY,
Gérant.

E. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 1» Ner. WM.
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Harmoniums PIANO*,9 I
UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TORONTO.

A. VEUX1HE, '

CONDITIO v'S TRES FAOIE.BS.

R. W. MARTIN fi, SON,
36 lu i: IUDEAU, OTTAWA.

I.A COMPAGNIE DU

I I P l
REGLEMENT DES TERRES

La ton pagnie ollr. des terres dans la limite d’un mille (Itailway Belt) de chaque 
côté du chemin de 1er, le long de la ligne pi incipale, dans le tud du Muniti ba, a

$2-50 PAR ACRE
et plu?, avec les conditions qui < 

Une diminution de #1.25
demandent la culture de ces terres, 
a $11.50 pur acre fe a faite aux acheté rs qui 

voudront cultiver : selon le prix payé j our les terres, elle sera accordée à de certaines 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d'établissement ou 
de culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, d.n« 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant otierles à des comptions avau 
tageuses, aux personnes qui sont prêtes à • ntreprendre immédiatement leur culture 

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième complam et la balance en cinq'paie 

nients annuels avec h térêt à six p >ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les culVver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en . ntier
Des paiements peuvent être faits en debentures garanties parles terres concédé- s, 

qu seront acceptées à dix pour cent de piime sur leur valei r au pa r, avec i’inîé èt 
accru. Ces bcris peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Muni 
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les prix et pour les coud it h ns de la vente on pourra obtenir des informa 
lions au sujet de la vente des terres, en s’ai ressaut à JOHN MeTAVISH, commissain 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,
CTIARI.ES DK INK WATER,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS MAISONS DE VALEUR

D’OTTAWA. Suite <le MAISONS en Brique»
SUR LA ROE CLARENCE.

92?” Seront offertes séparément ou réunies.

le rlna grand assortiment, les 
euœ valeurs, et 1 -s plus bas prix en 

fait de

j, n’relarts, Rideaux, J'.’ii instruction de vendre à Vencan 
..eux, rue Clarence, les quatres ex

cellentes maisons en brique, conn îes sons 
le nom de Terrasse Mansdan, rue Clarence.

Le Ma di, 1er Avril prochain,
A midi.

ai reçu 
les lieu

Corniche*, Pôle*, Garnitures 
et Meuble* de toute sorte. de Te

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS. Conditions faciles qui seront annoncées 

le jour de la vente ou données à ceux qui en 
feront la demande au bureau du soussigné.

SHOOLBRED et Oie. !;. 0. W. WacOUAIG.laOttawa, 17 Déc. 1883.
7 mars

NOUVELLE MANUFACTURE
L. A. Olivier

JIJOUTERIEjj AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

t&r ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

Bloc de l'Hotel Bussell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co'i mande telle que bagues. Boucles d'O- 
reillcs, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un actv 
constituant la Compagnie du chemin de 
1er do Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 

BROSSEAÜ, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

C. H. DOÜCET,
Propriétaire

2 fôv. 81

riiD
ÆiiÉk M

0
LE soussigné recevra j squ'au Mardi, S 

Avril prochain, des soumissions de la part 
de ceux qui désireront obtenir le privilège 
du passag.- d’eau sur la rivière Ottawa, 
entr e le village de Saint-Thomas d’Alfred 
dans le comté de Prescott, province d'On 
tario, et Montebello, dans le c mtô u’Ot
tawa, Province de Quét ec, sujet aux règle
ments approuvés par arrêté au Conseil le 
3 Mars courant, et dont on peut obtenir d- s 
copies en en faisant la demande au soussi
gné, ou ù M. Battle, Ecr., Percepteur du 
Revenu de l’Intérieur, à Ottawa.

Chaque soumission doit être accompagnée 
par un chèque accepté pai une banque fai 
saut affaire dans la cité d.’Ottawa, équiva
lant à la moitié du contrat pour uuc année, 
Au cas oh la soumission serait acceptée ce 
chèque sera déposé en accompte sur le loyer 
de la première année. Les chèques accom
pagnant les soumissions qui seront rejetées 
seront n-mis ; mais si la soumission est re
tirée le montant sera cofisqué.

E. MIALL

Txamcns du Servit e Civil
LES prochains exaraenn? des aspirants 

au service civil commenceront MARDI, le 
13e jour de mai, et les demandes d’admis
sion seront reçues jusqu’ 
formules nécessaires seron 
et devront être renvoyées, < 
avant le 15. Ces examens 
les cités de Ch

'au 1er avril : les 
t alors expédiées 
dûment remplies, 
auront lieu dans 

harlottetown, Halifax, Sain b 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, London 
Winnipeg et Victoria, C.B , en conformité 

l'article 6 de l’Acte du Service Civil du 
Canada, 1882.

L’examen pour avancement commencera 
lundi, le 19e jour de mai, et les candidats 
éligibles devront donner leurs noms aux 
sous-chefs de leurs divers départements, qui 
les transmettront au Conseil des Examina

it

Par ordre,
P. LeSUEUR.

Ex. et Secrétaire S. C.
Commissaire du Revenu de l’Intérieur, 

Département du Reveni de l’Intérieur. 
Ottawa, Mars 14, 1884, Ottawa, 6 mars 1884.

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit elre vendu an prix contant afin de faire place 
pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

SERVICE TELEGRAPHIQUE CM PROBLEMEECHOS DU PARLEMENT
Voi i un problème que ceux qui 

se préparent à subir les prochains 
examens des aspirants au service 
civil feront bien d’essayer à résou
dre : $2,000 à diviser entre huit (8) 
enfants ; le plus vieux devant rece
voir le double de ce que recevra le 
plus jeune, et les parts diminuant 
ou augmentant en proportion égale, 
(proportion arithmétique). On de 
mande la part de chacun ?

CANADA
Saint-Hyacinthe, 36—La glare 

sur la rivière Yamaska se brise 
rapidement. L’eau est très haute, 
mais n’a encore causé aucun dom
mage,

Québec, 26—Le pont de glace 
est en partie couvert d’eau, les 
ronds à patiner sont abandonnés 
et les passerelles à l’embarcadère 
ont été enlevées.

La caisse provinciale paraît être 
vide, les marchands et industriels 
~e plaignent beaucoup de ce que 
leurs factures ne sont pas payées.

Les affaires sont tellement dimi
nuées que la compagnie du télé 
graphe Great North Western à 
Québec a déchargé une partie de 
ses employés. M Patton est du 
nombre.

A la séance du soir, la chambre 
a repris le débat ajourné la semaine 
dernière sur les résolutions de M. 
Foster à l’effet de prohiber complè
tement la fabrication et l’importa
tion de liqueurs alcooliques comme 
breuvage. M. While (de Card well) 
a proposé comme amendement d’a
jouter qu’ “ aussitôt que l’opinion 
publique sera suffisamment prépa
rée à approuver une prohibition 
totakV’Ces mots furent alors ajoutés 

résolutions de M. Foster, les-

COÜR DE POLICE
1 Prêsid*nce -lu juge O’Garaj

Ottawa, 27 mars 18f4
James Irvine, trouvé ivre-mort sur la 

rue Daly, à <i heures du so r, est condamné 
à $3 d’amende et $2 de frais ou trois se
ma inés de prison aux travaux forcés.

George Brown, trouvé i.re-mort sur la 
rue Elgin, à 7 heures du soir, est condam
né à $1 d’amende et $1 de fra s ou 24 
heures de prison.

Francis Lanarac, causant du désordre 
sur la rue Wellington, est condamné à $2 
d’amende et $1 de frais ou huit jours de 
prison.

Paul Foucaud, accusé d’avoir passé avec 
ses chevaux sur le trottoir de la rue Wel
lington, est condamné à $2 d’amende et $1 
de Irais.

Un jeune homme accusé de viol, est 
condamné à six mois de prison aux tra
vaux f >rcés.

J. Baulne, accusé de vol, est acquitté 
faute de preuves.

aux
quelles ainsi amendées, furent 
aprè* un long débat qui s’est ter 
miné à onze heures, adoptées par 
un vote de 102 voix contre 4U. EUROPE

Nancy, 26—A la Cour d’assises 
de la Haute Alsace, qui vient de 
s'ouvrir à Colmar, quatre fonction
naires allemands sont poursuivis 
pour détournements de fonds pu
blics : lo le percepteur de Schles- 
tadt ; 2o le percepteur de la ville ; 
3o le receveur d’enrégistrement de 
Ribeauville ; 4o le chef de gare de 
Neuf-Brisach.

Haiphong, 26—L’un des princes 
de la famille royale Annamite a 
été irouvé coupable d’avoir été 
cause du massacre des chrétiens, 
et a été pendu ce matin.

Home, 26 -- Les journaux de 
Rome, organes du Souverain Pon
tife, nient que Sa Sainteté ait eu 
l’intention de quitter la Ville Eter 
nelle-

La chambre s’est ajournée à onze 
heures et demie.

M. Blake a posé, hier, la question 
suivante :

Le gouvernement a-t-il eu con
naissance du télégramme suivant :

Ottawa, 17 mars 1884.
C. W. Beckwith, Ecr., 

Frédéricton.
11 est inutile que la dé’égafon 

vienne tant que le protêt subsistera. 
Je désire venir en aide au chemin 
de fer et je faisais tout en mon 
pouvoir pour obtenir une subven
tion. Depuis les nouvelles reçues 
samedi au sujet du protêt, il est 
impossible d’exercer une pression 

la gouvernement, et tant que le 
président du chemin de fer me fera 
fa guerre de cette

AVIS SPECIAUX
Un défi—IL s'agit ni plus m moins 

que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gratton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Celte opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citoveus d’Uttawa, et M. G rat- 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de télé ou indiges
tion, employez les Pillules tie Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacGarty, Ottawa.

Ottawa, uni., lu Juillet 1880
Cher Monsieur,-—l'ai beaucoup de plai

sir ù recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les ailections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
i. -tans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons ’ toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autrr espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

ETATS-UNIS
Baltimore, 26 — 11 y a en de 

grandes et joyeuses démonstrations 
ici, hier soir, à l’occasion du deux 
cent cinquantième anniversaire du 
débarquement à Sainte-Marie, des 
pèlerins du Maryland.

Nashville, 26— Deux enfants de 
couleur, laissés seuls à la maison 
par leurs parents hier soir, ont été 
initiés vifs, probablement par l’ex
plosion d'une lampe.

San Francisco, 26 — Plusieurs 
maisons ont été considérablement 
endommagées, hier, par un trem
blement de terre. Il y eut une se
cousse, qui fut cependant plus 
légèie que la première. On s’attend 
à de nouvelles

Chambersburg, Pe., 26 — Miss 
Ada Kurtz a été assermentée, hier, 
comme député shérif. Elle est fille 
du shérif et passe pour une per
sonne accomplie.

Gonzales, Texas, 26—Un nègre 
du nom de Bill Burleson, arrêté 
sous prévention de viol, était cou 
dull à la prison, hier, lorsque la 
populace s’empara du prisonnier et 
le pendit haut et court à un arbre.

Concord, 26—A une assemblée 
du comité républicain de l’Etat du 
New Hampshire, hier, la majorité 
s’est prononcée pour Edmunds et 
Lincoln comme candidats, le pre
mier à la présidence et le second à 
la vice-présidence des Etats-Unis.

sur

manière. 

Thomas Temple.

La décision du gouvernement 
quant à la subvention du chemin 
de fer mentionné dans le télégram
me dépendra-t-elle jusqu’à un cer
tain point du retrait du protêt 
contre l’élection de M. Temple, 
député de York, N. B ?

Sir Charles Tupper a répondu 
que le gouvernement n’a va't eu 
aucune connaissance de ce télé
gramme, et que la décisi u du 
gouvernement ne dépendra ; as du 
tout du retrait ou de ta co: 
lion du protêt contre l’élection de 
M. Temple.

secousses.
nua-

FETITES NOTES

L’honorable M. Blake s’est d-- r, , 
le poignet, nier, en tombant si. ■ la 
glace.

Depuis le commencement de la 
session, ii a été soumis à la Cham 
bre environ cent cinquante bills.

Sir John A. Macdonald souffre 
d’une attaque de rbutne qui l’a em
pêché de venir à la Chambre, lii r.

On dit que M. Gaudet set le 
randidat conservateur pour rem
placer M. Méthot dans le comté de 
Nicole!.

La banque Nationale va payer un 
dividende de deux pour cent sur le 
capital payé, pour le semestre expi
rant le JU avril prochain.

Sir Alexander Campbell a au 
noncê, hier, au Sénat, que l’exposi 
lion fédérale n’aurait pas lieu dans 
l’Ile du Prince-Edouard, cette an
née.

CUEILLETTES DU REPORTER
Un train d’excursion est parti, 

hier pour Manitoba.
L’Institut était bien rempli de 

spectateurs, hier soir.
La corporation a mis 50 journa

liers à travailler dans les rues ce 
malin.

Le sénateur J. G. Ross, qui 
était malade depuis une semaine, 
est rétabli.

Une bagarre s’est engagée sur la 
rue O’Connor, hier soir, entre plu
sieurs gamins.

Il n’y avait que trois voitures 
chargées de produits sur le marché 
de la basse ville ce matin.

Les voyageurs ont commencé à 
descendre du haut de la rivière 
Ottawa depuis quelques jours.

M. McCuaig n’a pas eu assez de 
monde pour faire un encan, ce 
matin, parce qu’il ne l’avait pas 
annonce sur le Canada, sans doute

Un marchand de la rue Sparks 
a été sommé dé comparaître devant 
le magistrat de police pour avoir 
insulté une femme sur la rue Ri
deau.

M. F. Mercier, carossier de ru no .1 

de Montréal, est à Ottawa depuis 
quel jnes jours. C - ruons eur, a 
pris plusieurs commandes pu ir vo -
titres à Ottawa. 11 est reparti au
jourd’hui pour Montréal.

M. R. R. MacLennan, entrepre
neur d’une section du Pa iflque sur 
le lac Supérieur, est arrivé à Ottawa 
pour témoigner dans l’enquête sur 
la section B. M. Mclennan était 
sous-entrepreneur lors de la cons
truction de ia section B.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer*e inapiéciables pour 
tout» s les maladies de la gorge, des 
bronches et des poumons.

Aucune préparations n’égale les Explorations et arpentages faits à la de- 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, mande des propriétaires de limites, dt 
pour guérir la dyspepsie des tuber- iritîLm.U'^-üptFÏeidK 
eu leux et 1 hydropisie. itereae : 23 ree de l’Eglise, Ottawa.

AMERS CANADIENS
Les députes conserva leurs ont 

tenu un caucus, ce matin, à Québec. 
L’élection de l’Orateur a lieu cet 
après-midi, et le discours du trône 
sera prononcé demain.

L’honorable M Wurtele a dû 
être élu, aujourd’hui. Orateur d s 
l’assemblée législative de Québec, 
en remplacement de l’honorable 
M. Tail Ion, démissionnaire.

Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Ithumatis-

DIPHTHERIA
Aim-DIPHTHEKHW

Spécifique contre la Diphtheric et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu
LA D1PHTHER1E VAINCUE 1

L’honorable sénateur L. R. Mas
son, et M. Méthot, député de Nico 
let, ont été nommés conseillers 
législatifs à Québec. M. Méthot a 
remis son mandat, hier, entre les 
mains de l’Orateur.

Les bruits du jour sont qu 1 M 
D. A Smith, du chemin de fer du 
Pacifique, sera fait sénateur, et que 
M. Thomas White de la Gazette, 
aspire à devenir ministre de l’agri
culture.

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n a jamais failli. L’expérience de plus 
te dix années de succès constants, et des 
centaines de certiffcats adressés à l'inven
teur par des personue» notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité tiaiment éton- 

de ce remède.
Préparé par le

DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. ft.

Prix : 59 cts., la bouteille.
EN DEPOT CHEZ

Ont enregistré leur nom à l’A
gence du Canada, 19 rue de Gram- 
mont, Londres, durant le mois de 
février : MM. B. Goldstein, John 
Bethara Abbott, Montréal ; Jules 
Baillargeon, Guillaume B-esse, 
Québec ; Louis Côté, Saint Hyaciu-

ELZEAK ALAKIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

4 janvier 1884
■•V

PAUL T. C. DUMAIS,
the. Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec
Le sergent Dupont remplace le 

sergent major O'Keefe au bureau 
de police pendant la maladie de ce 
dernier.

I

-.E CANADA. 27 Mars ltiti4 6e amk
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
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Ottawa et

ET PLACE DU MARCHE, HULL
Quest!

Une dépê 
aujourd’hui, 
prince Léopc 
fils de la Rei 
Léopold vo? 
les Indes.

On exécuté à ces ateliers toutes soi tes

nD’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Livres * r<Têtes de comptes, 
Mémorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chè

COI
ques,
Billets, Une réuni 

société de et 
d’Uttawa a 
l’évêché.

Oh y a dis 
la plus ht.ul 
succès de 
choix des ca 

On a lu 
Rév. Père P; 
recommande 
de Denholn 
bonne quali 
avantages qi 
tirerait de le 

MM. Tassé 
ont été déh 
auprès du g< 
mander l’im 
glaise et frai 
révérend Pè 
bution de qu 
plaires parr 
s'établir sur 

Lu mot d’e 
colonisation 
lu haut de l’1 
La commer 
gagner si ce 
tement.

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Aflich
Placards,

Lettres funéraires.
Etc., etc , etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

LES Mil

Le gouvei 
dans “la Gi 
règlements ; 
sur les terri 

Ces règle 
favorables a 
avoir pour e 
ordinaireme 
nombreuses 
dans les ten 

En répons 
hier, au Sér 
pherson a [( 
personnes li 
leur inteiVk 
lions faciles 
et d’entrepn 
talion de no 

D’après le 
mines sont ; 
gories : les n 
mines alluv 

Une pers» 
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